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COMMENT LA CULTURE IMPACTE L’ACTIVITÉ 
HUMAINE/ L’OCCUPATION ?
Comme évoqué précédemment, la culture impacte 
les modes de vie des personnes et donc les activités. 
En effet, la culture a une influence importante sur les 
schémas occupationnels et, en parallèle, les choix 
occupationnels reflètent les croyances culturelles 
(Bonder, Martin et Miracle, 2004). Également, le 
choix, l’engagement et la signifiance occupationnels 
sont influencés par les croyances culturelles de la 
personne (Bonder, Martin et Miracle, 2004). Par 
exemple, le sens du travail, le bénévolat pour sa com-
munauté, la valorisation du sport ou encore l’impor-
tance accordée aux activités familiales ne seront pas 
les mêmes en fonction de la culture de la personne. 
La culture détermine le sens, moule le comportement 
et incorpore de nouvelles informations qui vont être à 
leur tour réintégrées dans les schémas culturels de la 
personne. De plus, toujours selon ces mêmes 
auteurs, toute culture a une conception de l'activité 
humaine pouvant être exprimée à travers l’« être », 
l’« être en devenir » ou le « faire » ayant une 
influence continue sur la vie de la personne. Ainsi, la 
culture peut donc être centrale dans la relation entre 
la personne et l’activité qu’elle réalise. Elle est déter-
minante pour bien comprendre les occupations des 
personnes, des groupes et des sociétés.

ENJEUX DE LA CULTURE EN THÉRAPIE
Lorsqu’on s’engage en thérapie, il est parfois dit que 
trois cultures se jouent dans la relation : 1. La culture 
du client; 2. La culture de l’ergothérapeute et 3. La 
culture du milieu institutionnel. Plusieurs enjeux 
culturels peuvent alors apparaître.

ENJEU AU NIVEAU DE LA RELATION CLIENT – ERGO-
THÉRAPEUTE
À travers la relation thérapeutique, les ergothéra-
peutes rencontrent des clients qui peuvent vivre des 
bouleversements importants dans leur vie et donc se 
retrouver en situation de vulnérabilité. Dans ce 
contexte, et d’autant plus si les personnes n’ont pas 
les mêmes cultures (différence d’ethnie, de classe, de 
sexualité, etc.), l’ergothérapeute peut parfois se 
retrouver en situation de supériorité de par son statut 
et son pouvoir décisionnel face à l’avenir thérapeu-
tique de la personne. En effet, les différences cultu-

relles s’accompagnent généralement de différences 
de pouvoir et de statut social où les relations de 
discrimination se jouent au sein de la société entre 
des cultures dominantes et des cultures opprimées 
(Wylie, 2003; Beagan et Chacala, 2012). De plus, cet 
enjeu est parfois difficile à déceler, car l’ergothéra-
peute peut être imbriqué dans la culture occidentale, 
la culture de l’ergothérapie et par la culture de ses 
organisations pouvant promouvoir des valeurs simi-
laires à la culture dominante (Nelson, 2007). Si l’ergo-
thérapeute ne prête pas réellement attention à cette 
dynamique, une relation déséquilibrée peut être 
créée pouvant entraîner une stigmatisation puis une 
oppression. 

ENJEU AU NIVEAU DE LA PRATIQUE CENTRÉE SUR 
LA PERSONNE ET SES OCCUPATIONS SIGNIFIANTES
Cette relation, qui peut être inconsciente et subtile de 
la part de l’ergothérapeute, peut parfois l’amener à 
regarder davantage ce que lui analyse comme impor-
tant et donc à se détacher des réelles priorités de la 
personne. Cela peut également être créé en raison du 
milieu institutionnel qui exige des responsabilités 
ciblées et des obligations à l’ergothérapeute pouvant 
parfois différer des réelles priorités de la personne (ex 
: la non-malfaisance avec la sécurité à tout prix au 
détriment d’occupations réellement signifiantes pour 
la personne). Or, selon l’Ordre des Ergothérapeutes 
du Québec (2020), l’ergothérapie est guidée par des 
principes éthiques tels que le fait de défendre le droit 
de la personne à prendre des décisions pour elle ainsi 
que de promouvoir les occupations qu’elle juge signi-
fiantes. Les droits occupationnels devraient donc être 
défendus pour respecter la perception de la personne 
avec son propre filtre culturel. 

ENJEU AU NIVEAU DES MODALITÉS THÉRAPEU-
TIQUES
De plus, selon Nelson (2007), malgré les meilleures 
intentions, la majorité des théories, des analyses, des 
outils thérapeutiques ou encore des procédures privi-
légient souvent les modes de savoir culturels des 
thérapeutes plutôt que ceux des clients. Surajouté à 
cela, en tant qu’ergothérapeute nous devons nous 
appuyer sur les données probantes qui elles-mêmes 
sont basées sur les valeurs de la culture dominante
       [suite page 04]

   ISE EN CONTEXTE DE LA DIVERSITÉ CULTU- 
   RELLE AU QUÉBEC
  Au Canada, 1 personne sur 5 est née à 
l’étranger. En 2011, au sein de sa population, le 
Canada comptait un total d'environ 6 775 800 
personnes nées à l'étranger qui sont arrivées comme 
immigrants. Ces personnes représentaient 20,6 % de 
la population totale avec plus de 200 origines 
ethniques (Statistique Canada, 2011). Toujours d’ac-
tualité, en 2018, la dynamique politique du gouver-
nement Canadien était de permettre à près d’un 
million de nouveaux arrivants d’être accueillis sur 
trois ans en 2018, 2019 et 2020 (CCIRC, 2018). Or, 
cette actualité n’est pas seulement propre au 
Canada. En effet, elle reflète davantage des flux 
migratoires internationaux qui deviennent de plus en 
plus présents. Des records historiques sont encore 
atteints avec, à ce jour, 26 millions de réfugiés dans 
le monde (Agence des Nations Unies pour les réfu-
giés, 2020). Nous constatons alors une réalité bien 
actuelle d’une population présentant une grande 
mixité. Les données démographiques changent au 
sein du pays et la population québécoise compose 
avec de nouvelles réalités. Les thérapeutes sont 
donc, eux aussi, de plus en plus confrontés à des 
personnes présentant une grande diversité cultu-
relle. 

L’objectif de cet article est de mettre en lumière 
l’influence de la culture sur les occupations ainsi que 
d’offrir un outil pour permettre aux ergothérapeutes 
de développer leurs compétences interculturelles. 
Ainsi, nous aborderons, la définition de la culture, 
son impact sur l’occupation, certains enjeux 
possibles en thérapie, nous présenterons un outil 
pour améliorer sa compétence interculturelle en 

tant que thérapeute puis nous ouvrirons sur le rôle 
de l’ergothérapie dans ce domaine pour promouvoir 
la justice occupationnelle au sein de la société.

DÉFINITION DE LA CULTURE
Dans cette mise en contexte, la question de l’ethnie 
est davantage mise en avant. Or, il faut bien envisa-
ger la culture dans sa globalité et comprendre ainsi 
qu’elle ne reflète pas seulement l’ethnie de la 
personne. En effet, la culture peut être de différents 
domaines : l’âge, le genre, la classe, le milieu d’habi-
tation, la famille, les loisirs, l’emploi, etc. La culture 
est multiple et variée. C’est donc de là que provient 
toute la complexité de ce concept et la définir peut 
s’avérer être un réel défi. Nous nous appuierons ici 
sur la définition émise selon l’UNESCO (2001), lors de 
sa déclaration universelle sur la diversité culturelle, à 
savoir que la culture est considérée comme 
« l’ensemble des traits distinctifs spirituels et maté-
riels, intellectuels et affectifs qui caractérisent une 
société ou un groupe social et qu'elle englobe, outre 
les arts et les lettres, les modes de vie, les façons de 
vivre ensemble, les systèmes de valeurs, les tradi-
tions et les croyances ». De plus, au cours des 
échanges, la culture entre plusieurs personnes suit 
certains mécanismes. En effet, la culture est apprise, 
localisée, répétitive, relative aux valeurs ainsi que 
persistante et adaptable dans le temps (Bonder et 
Martin, 2013). De par ces spécificités, nous compre-
nons alors que chacun de nous et donc chaque 
personne qui nous entoure a finalement plusieurs 
cultures qui influencent sa façon de vivre au quoti-
dien, ses perceptions et ses envies. 
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du pays et qui peuvent donc parfois alimenter cette 
discrimination (Nelson, 2007). Cette synergie est 
d’autant plus vraie que les données scientifiques 
peuvent facilement être interprétées comme objec-
tives, neutres et donc universelles pour tous (Beagan. 
et Chacala, 2012).

Pour promouvoir la justice et les droits occupation-
nels, l’ergothérapeute doit donc reconnaître le pou-
voir et le privilège qu’il peut avoir sur certaines 
personnes qu’il accompagne. Cette conscientisation 
permet de réaliser ses influences culturelles et donc 
d’y être plus attentif afin d’offrir un accompagnement 
davantage centré sur la personne en lien avec ses 
réelles priorités. Cela permet également de favoriser 
une meilleure efficacité de l’accompagnement, car 
l’ergothérapeute ciblera plus rapidement les réels 
besoins et la personne pourra être davantage enga-
gée. Développer sa compétence interculturelle peut 

alors être décisif.

OUTILS POUR DÉVELOPPER SA COMPÉTENCE 
INTERCULTURELLE
Une fois qu’il est compris que la compétence inter-
culturelle est fondamentale pour proposer un 
accompagnement centré sur la personne, sur quel 
outil s’appuyer pour être guidé ? Pour développer sa 
compétence interculturelle, nous aborderons ici le 
modèle des «Soins adaptés à la culture» (Muñoz, 
2007) qui permet d’avoir une vision globale des prin-
cipales compétences à approfondir (Voir figure 1). Le 
modèle est conceptualisé comme l’interaction de 
cinq composantes centrales interdépendantes 
concernant les compétences/ attitudes du profes-
sionnel qui ensuite sont imbriquées dans une com-
posante mettant en lumière les facteurs environne-
mentaux (Voir figure 2).
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Chacun de ces éléments est essentiel au développe-
ment de la compétence interculturelle. De réelles 
mises en situation personnelles, des réunions de 
partages et des communautés de pratiques (entre 
professionnels de santé ou au sein de la population 
par exemple) peuvent ainsi être bénéfiques pour 
mieux comprendre ce concept, conscientiser davan-

tage l’influence de sa propre culture, réaliser les 
différences individuelles au sein de chaque groupe 
culturel, développer son engagement continu et 
construire des stratégies pour offrir un accompagne-
ment centré sur la personne en considérant ainsi 
vraiment sa culture. 
      [suite page 06]



Qui plus est, l’environnement joue un rôle majeur 
dans l’application de cette compétence intercultu-
relle. Bien comprendre les facteurs environnemen-
taux est important pour définir son rôle et son 
mandat, déterminer sa marge de manœuvre reliée 
au contexte organisationnel ainsi que chercher des 
options en co-construction avec ses clients. Cela 
permet de favoriser une réponse adaptée aux 
besoins et aux attentes de la personne en considé-
rant les exigences externes. Également, cela est 
intéressant pour connaître les leviers, envisager les 
adaptations possibles et les changements qu’il faut 
oser proposer afin de faire évoluer le système institu-
tionnel. 

L’ensemble de ses éléments permet alors de 
construire une compétence interculturelle person-
nelle et collective par des moyens de réflexivité, d’ac-
tions et de mobilisations efficaces.

ERGOTHÉRAPIE ET JUSTICE OCCUPATIONNELLE AU 
SEIN DE LA SOCIÉTE
L’accès à l’occupation a une importance majeure sur 
l’intégration culturelle des populations dans la socié-
té (Phaneuf, 2013). Des cultures opprimées (ex. : 
personnes réfugiées, personnes en situation d’itiné-
rance) peuvent ainsi vivre de grandes injustices occu-
pationnelles (marginalisation, déséquilibre, apar-
theid, aliénation ou encore privation occupation-
nelle) (Christiansen et Townsend, 2011). Or, l’ergo-
thérapeute a pour rôle de permettre aux personnes 
d’avoir un engagement, une participation et un 
rendement occupationnel satisfaisant pour elles afin 
qu’elles puissent réaliser leurs activités signifiantes 
au quotidien. Afin de guider les interventions, l’envi-
ronnement culturel est bien inscrit dans les modèles 
théoriques en ergothérapie tels que le MCREO (Mo-
dèle Canadien du Rendement et de l’Engagement 
Occupationnel) par exemple (Towsend et Polatajko, 
2008). Mais cette composante est-elle assez appro-
fondie, documentée et travaillée en pratique ? Pour 
profondément répondre à son identité, à sa respon-
sabilité professionnelle et à ses valeurs éthiques, 
l’ergothérapeute doit davantage considérer cette 
composante culturelle et s'impliquer au niveau socio-
politique pour défendre les droits occupationnels et 
l’inclusion des personnes dans la société (Kirsh, 2015; 

Townsend, 2003). Il serait alors primordial de faire 
tomber certaines barrières préétablies, pour oser 
affirmer le réel pouvoir de l’occupation dans la socié-
té et développer de nouveaux champs d’intervention 
en ergothérapie. L’ergothérapeute pourrait alors 
avoir un rôle clef à différentes échelles dans la 
promotion des occupations signifiantes pour les 
cultures opprimées et favoriser ainsi une société plus 
inclusive.

CONCLUSION
En conclusion, nous pouvons donc dire que la culture 
influence grandement l’occupation vécue. Outiller 
l’ergothérapeute à la compétence interculturelle, 
c’est lui permettre d’adopter une attitude réflexive 
sur sa propre pratique afin de conscientiser les 
enjeux culturels, diminuer les situations d’oppres-
sion, offrir un accompagnement centré sur la 
personne et défendre ses droits occupationnels en 
considérant réellement sa culture. 

Outiller l’ergothérapeute à la compétence intercultu-
relle pourrait aussi lui permettre d’être plus à l’aise 
pour accompagner les personnes sur leurs enjeux 
occupationnels en lien avec leur environnement 
culturel précisément. Ces changements au niveau 
micro-systémique permettraient de développer des 
champs d’expertise pouvant effectuer des change-
ments à une échelle plus grande au niveau méso et 
macro-systémique (ex. : nouvelle offre de service, 
innovation sociale, politiques gouvernementales). 
Ainsi, est-ce qu’un champ d’expertise et des services 
au niveau culturel en ergothérapie pourraient alors 
être approfondis et promus pour se positionner dans 
le paysage sociopolitique et défendre les droits occu-
pationnels des personnes en considérant profondé-
ment leurs cultures ? Les ergothérapeutes pourraient 
envisager et créer un nouvel ensemble de compé-
tences dans leurs programmes de formation (univer-
sitaire et continue) par l’intermédiaire d’outils analy-
tiques et pratiques afin de réaliser des actions enga-
gées au niveau micro, méso et macro-systémique 
(Kirsh, 2015). 

Conscientiser que la culture est au cœur de l’occupa-
tion, permet d’oser approfondir le rôle clef que 
l’ergothérapeute peut jouer dans l’intégration des 
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personnes dans la communauté. Cette dynamique 
permet aussi à l’ergothérapeute de faire évoluer les 
pratiques et de se positionner en tant qu’agent de 
changement dans ce domaine afin de promouvoir la 
justice occupationnelle dans la société.
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